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dée de blanches lueurs de lu
et YVeS demeura connne terr;
eni constatant le clialigCînnt 8
'venu danîs les traits de lit jeu
femme. La tète pènchie sur
poitrine, elle ressemblait à u
fleur fauchée par la eoudre.
fièvre brillait dlans ses yeux,
un Pli se creusait entre ses sou
cils, sous l'effort d'une penit
aber 'bante. Puis elle tressail
et se redrees1 violemnmenît av
uni geste de répulsinn et de in
pris 8,,ns bornes.

- VoJus. voue encore, s'écri
t-elle.

Il était àses genocx, et,
voix faible et euppliante:

-J -oJ~ie chercher le pa
)>as : dans un inbtant tout se.

1fini. Vous serez délivréec
moi.

Elle eut un cri éperdu.
-Malheureux !... oh! ma

heureux, vous allez vous tuer
Et, Con!mle il baissait la têt

avouant alinsi sa résolution
tale, elle fut scouée par un vn
lent frisson.

-'Výui tuer 1 Je vous le di
-fendse! Et Votre âme, votrp amr
immortelle, pour quoi la coin
tezvous.Z. Non, --vouun!allez -P
-oemmett;rg cette lâcheçté de plu

voue&i désobéissez .àce
,ordre, si vou1y mettez cette flou
-velle éprauvg danm-ma vie..

Elle s'arrfita. Lolî mots 8',
îîtranglaient dans sa gorgeigi.-la
-gue s'embarrassait, &en ycuw
s'injectaient; puis, tout à coup
,elle partit d'un éclat de rire , j
fut suivi a,- motis iachentm,
-Elle était. tombée sur le& divan
.,en proie à une affreuse crise adSie* 9-iras battaient 1'{di

e;dant; ki dnee l'ttaque
,elle répétait le mot qui répon
'dait-à la. Crainte atroce qui lavail
terrassée :

-Je vous le défends... JE
lVous le défends. .. Et votr(
.ame 1 -. immortelle...

Yves pleurait en lui prodi"
guant des soins. Une heure
après, elle revint à la -vie. .Elle
avait tout oublié. Elle eut unsourire attendri pour le berceau

--aux barreaux d'or offert par ses
'tantes de. Deauville, et, douce-
-ment, elle -8e mit à chanter la

erceuse que naguère elle avait
entendue dans lels environs de
.Phalère.

Elle imitait l;a jeune mère
qui, d'un mouvement impercep-
*tible, balançait du pied l'humble
't'd creusé dans le tronc d'un ar-
bre, et elle disait d'une -voix n,-
-v.rée, qni arrachait des larmes:

Ntlmon eber fils,
Mon o3bér6 Potit Palliotro;Dors bien, mon cher onfaist.

ne, La auvre f lleîa.,ntajLIsqu'ù -quis indiscret ulals, pour ordon- eux, pui& ou(vrit uull vi(sLe Chain-ifié l'aub)e ;et, brisée de fltigtue, lier un trlite'runemt sialiitaire, il lie $ituée ILu nord. Elle étaitur- elle s'endormit sur le divan. sernit bont que' je conllu88e lit mtelassée du hiaut et, bits ; surlie Voillà (lotie ou avi bui son cluse de(- ce dérangemnt dan> le sol s'étendait, aussi ell.guise(sa pur et C#)Iflalnt amnour, cet amour lsfclé etle.de tapis, uiî immense matelas.ne infini, lié douicc'men t, sans eff'ort, Aloirç,1vllle Alix répondit avec Dans ce cabituoi, Arpoukiiie al-La sans 8ecousse, couuî<ie une helieI un serittùnenït pénible :lait tenter de guérir Ilélène ;e t Ileur sous le ciel bîleu d'Aibénes. 1-Nou nie savtionS pas au juste alors l'aliéniste se tournant versur- La tourmente avit famuché la ce qui d'est p-tss4. Nous préait- Mlles de Deauville:é te Il ur ;le miépris avait tué l'al- mo .s que notre nièce aL été -Le momfent douloureux istlit amour ;et de toute cette fraîiehe trathie eni plein amlour, en pleine venu ; vous dlevez m'abandonnerec idylle, éclo8e clans un coeur dle -confiance, et (lue sa raison n'a nu Votre liéce, ; mais 8oyev assuréesué- dix-huit ans, il restait la folie ! y résstr Nous ignorons quels qu'on aura pour cette jeune fein-sont les torts du inarqleis du tue touii les soins et tous leia- VIIVil!epreux ; nais il a dû se rezi- égards qui sont dus à la marqui-dre coupable, lui que nous ju- se de Villepreux.la Depuis trois longues semainep, gions si digne d'estime. Enfin, A ce nom, la folle, qui parais-Hélène dialoguait sans fin iavec que vouaI dire. ... Il s'est battu sait insouciantereleva, vivementr- ea -vision intérieure, cette vision eii duel avec lord Elliot, le la tête, joignit ses mains cris-ez du berceau oit dormait un en- meilleur ami de notre famille. Il pées,, pn'. ssa un cri, et ses dentsila fan t, et, sans se lasser-, elle redi- a été blessé ; Ilélène s'est épui-. se choquèrent d'épouv,,.nte.le sait de sa voix pure la berceuse sée à le moigner ave.- un dévoue- -Non, non, je ne veux p'as leathénienne: ment admirable ; puis, tout à voir!
COUP, nous apprenons que notre -Hélas ! une crise commencej. Nana, moni cher fil&, nièce est folle. Le marquis reste dit confidentiellement au doc-Monche peitl~lîcae.seul à Phalère à se lamenter. teur Mlle A.lix. Il en est tou-e, i o u 1 el Chaque jour nous recevorns de jourilairisi quand on prononceSi- o ae aisi selel lui un.lettre déeséée oute devant elele nom deson ,ma-étai cale hmai, ellee baignée de ses larmes. Lord ri.voyait un êtrehuaneler-Llotsilavrt 

nosl Lemdcnaiite xm-
culait avec épouvante. Toute Llo atl éié osl emdcnainseeaisa confiance d'autrefoi8. l'a.vait présumons ; mais il refuse de nait avec intérêt la jeune fem-ed nous donner toute explication, me. Ayant exprimé le désirabnt ne So rn- e Plup tard, nous dlit-il, quand qu'on la laissait 3eule, les deuxtg J'vi anne.l il e Hélène sera guérie je lui deman- aSours, 1: coeur navré, quittèrenta. Muses,' espérant en la -,le de derai conseil, et, d'après son la maison de santé, tandis à qu-..0. maso faiileM, où étaitQ on en'ncjorl iu, d'après son désir, jei parle- &rpoukine , voulant observer mi-Srendre. le souvenir. Il. n'en fut rai ou je me tairai. Plaignez flQtieunezne. Ir. pauvre- fille>~rien. Elle conserv ait toujours votre nièce, elle est digne de mettait l'oeil à une petite omiver-sa pauvre fiuemiri,àle-pti.tre qu: donnait. dans le ciaba-

pression vague et douloureuse. Le docteu': en 8àvait assez nOiX.
-L 8 soitu,'- complète indu-_ pour deviaer quelque drame ini- Totpleaecss

penable, dsait un célèbre spé- time. Son coupé attendait prés arni et auimés d'un feu sora-.,caite, ledoct^eur Arpoukine ; du portique. .&ve mille ruses bre, la malade bluii 'eiun régime--de tous_ 182-instantU Elie-Michelin parvint à en rap- mots sans suite, entremêlés, de,.est néceesaire ; la seule ensi4re,,- procher sa petite fille. Toujours c~ris. Ell e sanglotait; puis rin..ce de la guérir eit dé 1% remeýt- défiante, elle regardait, ztvec in- tant d'après elle éclatait de rire,etre-- entre nos mains, dans Une quiétude, cet équipage. Mlle d'un rire sec, amer; ses bras s'a..24sn~~t Irène qut une inspiration: gfiteient dans le vide; elle recu.* -La maison de santé ! s'é- -Viens, dit-elle à sa nièce, lait jusqu'à la muraille capiton-.crièrent effrayées les tantes 'viens mignonne; nous allons née, et, adossée àL ce nmur, ellet' d'Hélène, la mais8 m de santé choisir un berceau plus élégant donnait tous les signes de l'ef-pour notre nièce, pour la mar- encore pour que le petit enfant froi.quise de Villepreux ! y somimeille. -Mon Dieu ! mon Dieu!1 il- -Hélas ! fit le docteur, nul Bientôt la voittu:- s'arréta de- revient. ... Mais je ne veuxde nous n'est à l'abri de la ma- vant la maison de santé- C'était plus le voir.... Ecartez-le.....*ladie.... Pauvre jeune femme, une habitation moderne, une Ecartez-le. . . .Moi,sa femame. . -«Pelle est vraiment touchante, suite de pavillons entourés de Non.... non. ... Délivrez-moiil la regardait par la fen@être verdure. Hélène, t-rès droite, de l'infaàme..., Oh!1 le miséra-.ouverte. Toute blanche et toute marchant comme une statue ble !. .... Il approche.... Ilfrêle, avec sa longue chevelure avec de grands yeux hagards, -approche !-....couleur d'or, nattée en deux traversa le jardin aux multiples (A cotn,-.tresses et tombant sur sa robe lallées, où d'autres femmes, lesde cachemire bleu pale, Hélène unes solitaires, les autres acconi-marchait gravement sous le dô- pagnées de gardiennes, erraient Pau River Mas: -Lei Canamdiens.me des mûriers. Quel sonvenir semblables à des ombres. Quel- Frnçi do Fail-River puven. Itro'or-et quelle espérance flottaient en- ques-unes gesticulaient avec vi- gacasacux de M M. Chaput et B ýaudr*auftcore dans cette tête blonde, tou- vacité, dialoguant avec leurs vi- a-eoiw ginéuerx du I'IIr8iC, suri&a viejours jolie malgré sa pâleur? sions. Si le docteur leur adres- '~bbO irIEa.d Mau.Elle murmurait d'une vox sait la prl elles ne répon- l>.r l'citrcoeu deocu doqx esparole, répon- , <i4 polics franqsites eour iainte.douce :daieni; pda et semblaient mêmne aut en chloui.on dns ccrtt&mu,
Nan, Ntie mo ch-r ils ne pas l'entendre. C'était l'heu- compagnia.Nana Naismonche fis. e de la promenacte des f'olles ; -

aussi le calme était e-xtrême dans 1Ses tantes essuyèrent leurs les pavillons. l'as semblaient Achetez vos moulins à làu.yeux; le vieux hichelin mordait imorts avec tewa leurs stores cher, moissonneuses et semeu-sa lèvre. baissée. L'aliéniste s'engages, ses chez L. G. Bédard; rue SLý*-Pardon, fit le docteur, si je dars un couloir frais et silenci- IFrançois, St-Hyacinthe.
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